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ê lôoccasion des 10 ans du projet éducatif global, la Ville de Lille a organisé, avec 

la complicité du Professeur Pierre Delion, pédopsychiatre au CHRU de Lille et fondateur 

du groupe dôexperts çViolences et enfants», le colloque Éducation : innovons contre 

les violences le vendredi 27 mai 2016 au Théâtre du Nord. Le pédagogue Philippe 

Meirieu, le délégué ministériel André Canvel et la journaliste Louise Tourret ont animé les 

tables rondes et permis à des intervenants nationaux et internationaux de partager le 

bilan de leurs projets éducatifs, culturels ou artistiques et de proposer de nouvelles pistes 

de travail. 

La violence est une problématique qui prend malheureusement une place 

importante dans la mise en îuvre des politiques éducatives. Les enfants et les jeunes, 

notamment dans les zones o½ lôexclusion sociale est la plus forte, sont particulièrement 

exposés. Les conséquences sont lourdes pour leur avenir et pour celui de la société : 

d®crochage scolaire, absent®isme, refus dôaller ¨ lô®cole, d®pression, etc. 

 La Ville de Lille nôa pas fait le choix de la r®signation. Depuis 10 ans, elle 

sôengage ¨ travers son projet éducatif global et propose des actions éducatives pour 

lutter contre les différentes violences. Dans cette logique de recherche de solutions, le 

colloque donnait un coup de projecteur sur plusieurs initiatives menées en France et en 

Europe. Enseignants, artistes, professionnels et chercheurs qui travaillent au quotidien 

au côté des enfants, des jeunes et de leurs familles ont ainsi montré comment des 

projets ®ducatifs participent ¨ la pr®vention des violences et îuvrent ¨ une ®volution 

positive de la société. La mise en perspective de ces différents projets avait pour objectif 

dô®tayer les r®flexions, dôam®liorer les pratiques et de d®gager quelques points de 

repères communs pour continuer à avancer ensemble. 

450 participants, professionnels issus dôhorizons divers, parents et ®lus ®taient 

présents à ce colloque. La forte mobilisation du public et la richesse des interventions ont 

conduit naturellement à réaliser ces actes, agrémentés de références bibliographiques et 

de liens qui donnent au lecteur la possibilité dôapprofondir certains champs. 
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Bonjour à toutes et à tous, 

 

Je suis très heureuse de vous accueillir au Théâtre du Nord, dont je salue le directeur,  

Christophe RAUCK, pour ce colloque « Éducation : innovons contre les violences », que 

nous vous proposons avec le Professeur DELION, que je salue très chaleureusement, 

en partenariat avec lô£ducation nationale et la CAF du Nord. 

 

Je salue 

Guy CHARLOT, Directeur académique des services de lô£ducation nationale du Nord ; 

Anne-Lyse GRANCIER, Déléguée auprès du Préfet ; 

Dominique NAVARRO, Référente parentalité de la Caisse dôallocations familiales du 

Nord. 

 

Les trois modérateurs des tables rondes de cette journée : 

Philippe MEIRIEU, Chercheur, sp®cialiste des sciences de lô®ducation et de la 

pédagogie ; 

André CANVEL, Délégué ministériel en charge de la prévention et de la lutte contre les 

violences en milieu scolaire, inspecteur g®n®ral de lô£ducation nationale ; 

Louise TOURRET, Journaliste et écrivain, productrice de lô®mission Rue des ®coles sur 

France Culture. 

DISCOURS  INTRODUCTIF 
Par Martine AUBRY, Maire de Lille 
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Je salue également les nombreux élus présents et plus particulièrement, 

Charlotte BRUN, Adjointe aux politiques éducatives et à la parentalité, qui a beaucoup 

travaill® sur la programmation et lôorganisation de ce colloque ; 

Alexandra LECHNER, Adjointe aux écoles ; 

Marie-Pierre BRESSON, Adjointe à la coopération internationale et européenne ; 

Marion GAUTIER, Adjointe à la culture ; 

Véronique BACLE, Conseillère municipale déléguée à la petite enfance et au conseil 

municipal dôenfants ; 

Françoise ROUGERIE, Conseillère municipale dél®gu®e ¨ lô®ducation artistique. 

 

Je salue enfin tous les intervenants, français et européens, qui nous font le plaisir 

dô°tre parmi nous aujourdôhui pour apporter leur ®clairage sur les projets innovants quôils 

mènent dans leur ville, pour prévenir la violence chez les enfants. 

  

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Etats Généraux en 2010 et 2013 

En 2010 et 2013, nous avions organisé, à Lille, les États Généraux Violences et 

Enfants et nous étions déjà très nombreux pour réfléchir à la question de la violence 

(violence des enfants, violence faites aux enfants au sein de la structure familiale) et à la 

question de lôaccompagnement des professionnels. Les débats passionnants qui ont eu 

lieu nous ont invités à poursuivre la réflexion.  

Cette année, nous fêtons à Lille les 10 ans de notre Projet éducatif global. Nous 

avons été en effet, en 2005, lôune des premi¯res villes ¨ construire avec les parents, les 

enseignants et les associations un projet éducatif global.  La ville de Lille propose ainsi 

des actions ®ducatives de qualit® depuis la petite enfance jusquô¨ lôadolescence et sur 

tous les temps de lôenfant, pour donner ¨ chaque enfant une chance de réussir sa vie. 

Nous expérimentons de nouvelles méthodes, développons des projets innovants tout en 

restant attentifs aux initiatives de nos partenaires et des autres collectivités. 

Nous avons souhait® lier aujourdôhui ®ducation et lutte contre les violences des 

enfants. Nous vous proposons donc, avec ce colloque, de faire le pari de lôespoir, de la 

r®flexion et de lôaction, en mettant en valeur des initiatives, men®es ¨ Lille (et côest ce 

que la premi¯re table ronde de lôapr¯s-midi mettra en valeur) mais aussi en France et en 

Europe par des enseignants, des artistes, des professionnels et des chercheurs qui 

travaillent au c¹t® des enfants, des jeunes et de leurs familles pour sôengager contre les 

violences. La violence des enfants et la violence faite aux enfants sont souvent liées : on 

est aussi violent parce quôon subit la violence.  

 

Les chiffres de la violence aux enfants et des enfants 

Les chiffres de la violence restent en effet alarmants. LôObservatoire national de 

lôenfance en danger recense 288 300 enfants pris en charge dans le cadre de la 

protection de lôenfance (au 31 décembre 2013).   
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Dans le département du Nord, plus de 10 000 enfants ou adolescents  sont 

confi®s en maison dôenfants ou en famille dôaccueil ; plus de 10 000 sont suivis par un 

service éducatif de milieu ouvert. Par ailleurs, 1 personne sur 5 mises en cause par les 

services de police ¨ Lille est aujourdôhui mineure.  

Il est complexe dôappr®hender la violence exerc®e par les enfants, tant elle vient 

heurter profondément notre conception de la famille, tant on sôattend ¨ voir des enfants 

aborder la vie dans un rapport ¨ lôautre bien diff®rent. Parfois, pour certains, la violence 

devient la seule forme dôexpression. 

Les discours de culpabilisation des jeunes, dont on dit quôils sont toujours plus 

violents, des parents, dénoncés comme démissionnaires, ou des travailleurs sociaux, 

quôon accuse de ne rien faire, ne sont que des r®actions ¨ courte vue.  

Ces discours  ne font que disqualifier ceux qui, en premier lieu, peuvent apporter des 

réponses et faire changer les choses. Ils ne font que détourner le regard de ces enfants 

qui appellent notre aide par des actes de violence ou au contraire, par un grand mutisme 

lorsquôils en sont victimes. Ils ne produisent que du clivage l¨ o½ il devrait y avoir 

cohésion pour assurer protection et éducation. 

 

Le groupe dõexperts violences et enfants 

Face ¨ ces situations, ¨ Lille, nous sommes aujourdôhui tous convaincus que 

côest en intervenant de mani¯re collective et concert®e aupr¯s de ces enfants et de leurs 

familles que nous pouvons être efficaces, que nous pouvons « rattraper » plus tôt ces 

situations qui aujourdôhui passent encore au travers des mailles du filet de la veille 

sociale. 

Côest pour cela que jôai voulu r®unir, il y a 6 ans, autour du Professeur Delion, un 

groupe dôexperts pour engager une nouvelle dynamique, en consid®rant de mani¯re 

globale la politique de prévention de la violence aux enfants et des enfants.  

Il faut en effet arrêter de fragmenter les réponses, mais plutôt travailler en 

commun : lôaccompagnement ®ducatif et social, le soutien dans la scolarit®, quand elle 

est nécessaire. 

Cher Pierre Delion, avec votre écoute bienveillante et votre intelligence, vos 

compétences, vous avez su créer à Lille, et particulièrement au sein des groupes 

ressources de Lille Sud et de Fives, des espaces de confiance où enseignants, 

éducateurs, puéricultrices, animateurs, psychologues peuvent venir échanger sur leur 

m®tier et leurs difficult®s. Le travail en r®seau permet dôintervenir mieux et plus tôt dans 

les situations de violence des enfants. Mais il permet également aux professionnels de 

ne pas rester seuls face à la détresse des enfants et la souffrance des familles. Surtout, 

les groupes ressources permettent dôimpulser des actions de terrain. 

Je pense par exemple au projet Alternative aux ®crans mis en îuvre ¨ Lille-Sud 

depuis 2012. Les équipes pédagogiques des écoles maternelles de Lille-Sud ont 

constaté que la principale occupation des enfants de 3 à 6 ans est consacrée aux 

écrans. Or, nous savons que lôusage de la t®l®vision, sans r®gulation et d¯s le plus jeune 

âge, peut avoir des effets préjudiciables sur le développement cognitif, psychomoteur, 

affectif et relationnel de lôenfant, et donc °tre source de violence. Ce projet permet des 
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rencontres avec des pédopsychiatres, des ateliers parents-enfant et propose aux parents 

des activit®s alternatives aux ®crans ¨ la maison, dans le quartier et ¨ lô®chelle de la ville. 

Je pense également aux actions auprès des parents, comme des groupes de 

parole, pour les soutenir dans leur fonction parentale. 

Ces ateliers ou cafés de parents sont organisés parfois en lien avec des associations 

très impliquées : je pense à ATD Quart Monde, Lille Sud Insertion ou encore Itinéraires 

dont les médiateurs écoles-familles font un travail formidable. 

Les ateliers philos mis en îuvre dans plusieurs ®coles maternelles de la Ville permettent 

aux enfants dôapprendre ¨ ®couter la parole de lôautre, ¨ sôexprimer, ¨ dialoguer. La ville 

sôassocie ¨ cette dynamique par la mise en place de nouvelles activités périscolaires 

(NAP) philo : En 2015-2016, 10 NAP philo ont été initiées pour des classes de la Grande 

Section au CM2. Nous avons vu de réels progrès chez les enfants,  y compris en 

maternelle, qui, d¯s quôun conflit arrive, choisissent la parole plutôt que la violence (ils 

commencent par dire « Je pense queé »)  

Nous allons encore amplifier cette dynamique lôann®e prochaine en d®veloppant 

davantage de NAP philo. 

 

Le projet éducatif de Lille 

A Lille donc, vous le verrez tout ¨ lôheure, en lien avec le Groupe Delion, la 

pr®vention de la Violence est au cîur de notre projet ®ducatif. Nous savons que la 

violence des enfants est souvent le reflet des violences quôils subissent dans leur milieu 

familial. Ils sont parfois confrontés ¨ des situations pr®caires ou ¨ lô®clatement de leur 

famille. Nous agissons évidemment à Lille, pour que chacun ait un logement décent, par 

une politique ambitieuse de lôemploi, par de nombreuses actions ®ducativesé Pour les 

enfants, toutes nos actions visent lô®panouissement et le bien-être  à la crèche, à 

lô®coleé 

Par exemple, à travers les NAP que nous proposons, nous souhaitons étendre 

les champs de talents des enfants, d®velopper leur curiosit®, leur envie dôapprendreé 

Quand on est en situation dô®chec ¨ lô®cole, on perd confiance en soi. La violence 

devient la forme dôexpression la plus simple, parfois pour °tre entendu, pour °tre 

remarqu®. Je suis convaincue que côest en redonnant aux enfants la fiert® dôeux-mêmes, 

en les valorisant, que lôon permet, dans un premier temps, de réduire la  violence. Si 

lôenfant a lôopportunit® de d®velopper ses talents en sports, dans les arts, la musique, les 

langues (comme le permettent les activit®s de notre projet ®ducatif)éil peut retrouver 

confiance en lui. 

Notre politique de lutte contre les violences passe aussi par des formations à la 

bienveillance pour tous les animateurs de la Ville.   

Il est également très important pour nous, Ville de Lille, de jouer un rôle dans 

lôaccompagnement des enfants vers le chemin de la citoyenneté. Je souhaite dire deux 

mots du projet de la m®diation par les pairs que nous mettons en îuvre sur le temps 

périscolaire et que nous souhaitons étendre à toutes les écoles de la Ville : il sôagit de 

responsabiliser les enfants lors dôune situation de conflits. Les enfants, pour engager 

leurs camarades à régler un conflit, les amènent à se parler, à décrire leurs sentiments et 
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leurs ressentiséCela rejoint lôimportance de la parole et du langage qui sont essentiels 

dans la prévention de la violence.  

Côest pourquoi notre politique de pr®vention passe aussi par le d®veloppement 

du langage et de lôexpression d¯s la petite enfance avec des m®thodes comme Parler 

Bambin, qui permet dôagir pour d®velopper le langage des petits, et particuli¯rement ceux 

qui sont issus dôun milieu social plus fragile. Nous exp®rimentons ®galement la m®thode 

Jeux dôEnfants ¨ Lille qui vise ¨ donner aux parents et aux professionnels des outils pour 

la réussite éducative de chaque enfant. Cette méthode ï qui fait lôobjet de nombreuses 

années de recherche et qui est développée au Québec - accompagne chaque enfant à 

son propre rythme pour lui permettre de développer une plus grande aisance corporelle, 

langagi¯re et lôaider ainsi ¨ aller vers les autres. 

 

Des projets innovants : thème de ce colloque  

Nous avons souhait® aujourdôhui partager les exp®riences et les projets 

innovants mis en place pour prévenir les violences. Je me réjouis ainsi du travail étroit 

que nous menons avec lô£ducation nationale et qui nous permet de proposer ce colloque 

avec un programme très riche. Je sais que nous partageons le même regard, et que 

gr©ce ¨ lô£ducation nationale, nous sommes un territoire dôexp®rimentation et 

dôinnovation pour am®liorer le climat scolaire (je pense au projet ADHERE dont vous 

reparlerez tout ¨ lôheure). 

500 personnes se sont inscrites ¨ ce colloque, et cela montre bien lôimportance 

de ce sujet ici, dans notre territoire. Nous sommes tr¯s heureux dôy contribuer avec cette 

journée. 

 

 

Avec ce colloque, nous vous invitons donc à la réflexion sur toutes ces 

questions.  Nous vous invitons à prendre le temps de partager vos expériences, menées 

en France et en Europe, vos connaissances, et vos interrogations. 

Je vous souhaite à tous de très riches échanges tout au long de la journée.  
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Mesdames, Messieurs, 

Je suis  honor® que lô£ducation nationale soit associée à ce colloque et je vous 

en remercie, Madame Le Maire. Prévenir, identifier, comprendre et lutter contre les 

différentes formes de violences, notamment en milieu scolaire, a conduit le ministère de 

lô£ducation nationale à mener, depuis plusieurs années, une politique volontariste 

dôimpulsion, dôaccompagnement et de valorisation des actions. Cette politique se traduit  

notamment par un travail  sur le climat scolaire et la prévention des violences. 

Pour être pertinente, la politique ministérielle  est déclinée, dans les académies, 

et dans nos établissements. Elle porte ainsi nos valeurs au travers dôinitiatives et 

dôactions en favorisant un travail  avec les partenaires de lô£ducation nationale. Les 

actions dans lô®cole viennent alors compl®ter en amont ou en aval, ce qui est initi® hors 

temps scolaire avec le souci dôapporter des r®ponses communes et efficaces  ¨ 

lôinsupportable. 

La lutte contre les phénomènes de violence ¨ lôenfant et par lôenfant passe, vous 

le savez,  par une nécessaire action collaborative autour de projets tant éducatifs, 

quôartistiques et culturels. Il  appartient, en effet, ¨ chacun dôentre nous, dôagir et 

dôinnover pour donner aux plus jeunes une chance de réussir leur vie. 

 

DISCOURS  INAUGURAL 
Par Guy CHARLOT, Directeur académique des services  
de lô£ducation nationale du Nord  
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Notre contribution se veut forte, vous le constaterez, elle est relayée sur 

lôensemble des niveaux de la scolarit®, de la maternelle ¨ la fin de la scolarit® obligatoire.  

La notion de parcours citoyen, lô®ducation morale et civique et le socle commun 

de connaissances, de compétences et de culture constituent des outils fondamentaux 

pour amener les ®l¯ves ¨ apprendre, comprendre et sôapproprier les valeurs de la 

République. Ainsi, elle passe non seulement par une nécessaire sensibilisation et 

formation des équipes enseignantes, mais aussi et surtout par un lien privilégié avec les 

familles et un véritable partenariat  avec les acteurs éducatifs, de santé et sociaux. 

Elle passe également par une nouvelle place donnée aux élèves en les amenant 

¨ sôengager, ¨ d®battre et ¨ prendre des responsabilit®s pour am®liorer la vie dans 

lô®cole. Côest ainsi que, dans les coll¯ges, et les ®coles se cr®ent des conseils de la vie 

collégienne ou écolière. 

 

Je formule enfin le vîu que cette journée de réflexion et ces moments 

dô®changes, de partage dôexp®riences men®es en France et ¨ travers lôEurope puissent 

être riches et constructifs et surtout que les interventions des experts  portent une action 

collective efficace afin dôaider nos enfants ¨ mieux sô®panouir. 
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Je veux remercier Martine Aubry pour son amitié et pour le soutien sans failles 

quôelle nous a apport® depuis le d®but de cette aventure humaine passionnante. Sans 

son intérêt personnel pour ces grandes questions humaines, nul doute que nous nôen 

serions pas arriv®s l¨ aujourdôhui. Je remercie ®galement tous les personnels de la 

mairie qui nous aident dans ce travail de longue haleine, Axelle Roze, Claude Haubold, 

Kathrin Müller, Emmanuel Nolevaux, Océane Le Pape et tous les autres, ainsi que tous 

les partenaires qui se sont joints à cet engagement contre les violences. 

La Fontaine commence ainsi une de ses plus célèbres fables1 : 

La raison du plus fort est toujours la meilleure  

Nous l'allons montrer tout à l'heure. 

Un Agneau se désaltérait 

Dans le courant d'une onde pure. 

Un Loup survient à jeun qui cherchait aventure, 

Et que la faim en ces lieux attirait. 

Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? Dit cet animal plein de rageé 

 

Vous connaissez évidemment la suite. Mais je trouve que cela ressemble 

tellement à la situation du harcèlement scolaire actuel que je tenais à vous le rappeler en 

                                                           
1 « Le Loup et lôAgneau », Jean de La Fontaine, dixième fable du livre I - premier recueil des Fables de La 
Fontaine, édité pour la première fois en 1668. 

CONFÉRENCE  INAUGURALE 
Par Pierre DELION, Pédopsychiatre, CHRU de Lille + infos 
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pr®ambule pour insister sur lôanciennet® des manifestations de la violence, puisque La 

Fontaine sôinspirait lui-même dôEsope. 

 

La violence g´t au creux de chacun dôentre nous et plut¹t que dôid®aliser un monde 

de « Bisounours » qui en serait débarrassé une fois pour toute, il me semble utile de 

rappeler que cette composante essentielle appartient ¨ lôhomme lui-même. Mais en 

reconna´tre lôexistence nôest pas lôaccepter et au cours de leur longue histoire, les 

hommes ont pu en d®passer les effets nocifs par le travail de culture. La culture nôest pas 

lô®talage des connaissances que nous pouvons garder de nos humanit®s ! Ce nôest pas 

non plus une denr®e rare r®serv®e ¨ quelques ®lites peu soucieuses dôen partager les 

®merveillements quôelle peut leur procurer !  

La culture est dôabord lôaction de cultiver la terre pour quôy poussent des v®g®taux 

pour nourrir les hommes. Puis elle devient le « développement des facultés intellectuelles 

par des exercices appropriés », puis un processus de « civilisation envisagée dans ses 

caract¯res intellectuels è et plus r®cemment sous lôinfluence des anthropologues, ç un 

ensemble des formes acquises de comportements dans les sociétés humaines ». 

La culture est ce monde commun que nous regardons ensemble ou séparément, 

qui déclenche en nous une émotion qui souvent nous déborde, et que nous souhaitons 

profondément  faire connaître et partager avec les autres, ce qui implique dôen avoir 

transform® les donn®es brutes pour en tirer des objets culturels dô®changes entre 

humains. Elle est cette aspiration à prendre du recul avec soi et avec les autres, non pas 

pour sôen ®loigner, mais plut¹t pour permettre dô®laborer un patrimoine commun 

dôhumanit®. Un soleil qui se l¯ve, un b®b® qui t¯te sa m¯re, un tableau du Palais des 

Beaux-Arts, sont autant dôoccasions de culture, mais aussi les grandes questions que 

tous nous nous posons sur nos origines, notre passé, notre avenir, nos croyances. Et ici, 

chacun pourrait ainsi énumérer pour lui les moments de cet ordre survenus dans sa vie, 

et le travail quôil a fait pour en transformer la trace vivante par une mise en r®cit 

personnelle. Chacun de nous possède en partage la possibilité de rejoindre ce travail de 

culture, et pour peu quôon en favorise lô®mergence, le d®sir ardent dôy acc®der.  

Si le bonheur est antinomique de la violence, la culture est un des moyens de 

transformer celle-ci en celui-l¨. Lôapparition de la cat®gorie philosophique de lôautrui 

coµncide avec lôabandon de la violence ¨ lôencontre dôautrui.  

Mais alors, si la violence existe en chacun de nous et peut parfois être réveillée 

dans certaines circonstances particuli¯res quôil ne faut pas n®gliger, par exemple dans le 

cas de légitime défense, fondé en droit je le rappelle, quelles sont alors les conditions 

dans lesquelles elle peut rester contenue dans des limites socialement acceptables ? 

Est-ce inné ou est-ce appris ? Si côest appris, comment cela sôapprend-il ? Côest toute la 

raison de cette journée de travail ensemble : de faire le point sur les enjeux de cet 

®norme probl¯me soci®tal actuel ¨ partir dôexp®riences concr¯tes qui se d®roulent ­¨ et 

là, autour de nous et avec nous, localement, nationalement et internationalement, et que 

nous souhaitons partager avec vous, pour « ne pas prendre le parti de la résignation ».  

Bien au contraire, nous souhaitons engager et poursuivre une dynamique dans 

laquelle les différents partenaires intéressés, et ils sont beaucoup plus nombreux que ce 
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que lôon imagine, se trouvent et se retrouvent, et construisent ensemble des alternatives 

¨ lô®mergence des violences dans une soci®t® qui ne sait plus trop o½ donner de la t°te.  

Des changements sont intervenus dans la parentalité, bouleversant la question de 

lôautorit® parentale et remettant en cause le fonctionnement familial. Des changements 

sont survenus dans le d®veloppement de lôenfant, mettant en ®vidence une toute 

puissance infantile débordante que beaucoup de parents ne savent plus ou nôosent plus 

canaliser. Des changements se sont produits dans la soci®t®, qui encouragent lôimage 

que lôon donne de soi, m°me quand elle est trompeuse, au d®triment de lôauthenticit® de 

ce que lôon est et de ce que lôon fait.  Des changements ont bouscul® lô®cole, amenant à 

un désamour vis à vis des « choses » à y apprendre, et des conditions dans lesquelles le 

faire. 

Voilà autant de facteurs, dont la liste est très incomplète, qui interviennent dans 

cette probl®matique et quôil faut savoir articuler pour en déduire des dispositifs de nature 

à changer son évolution dans un sens positif. 

Lôint®r°t du projet ®ducatif global est de relier toutes ces entrées pour en proposer 

une lecture rassembl®e et complexe ¨ la fois. Lôanniversaire de ses dix ans est une 

occasion unique dôen d®multiplier le processus et dôen accro´tre la f®condit®. Je remercie 

sincèrement toutes les personnes qui participent de près ou de loin à un tel travail 

collectif. 

 

La violence existe fondamentalement 

Le processus civilisateur de culture prend la violence comme réalité de départ et 

permet de la dépasser. Pour ce faire, il dispose de plusieurs moyens puissants pour y 

parvenir : la solidarité du groupe, le souci permanent de la justice et les conditions de la 

culture. 

 

La solidarité du groupe 

Pour résoudre des problèmes qui se posent à chacun, le groupe a des moyens 

que chaque individu nôa pas seul, mais en m°me temps, le groupe est travaill® par des 

mécanismes récurrents quelque soient les groupes constitués : la dépendance du leader, 

le combat pour le pouvoir, le clivage les coups bas et jôen passe. Toutefois, tout ce qui va 

dans le sens de la mise en commun des problèmes rencontrés permet au groupe de 

trouver des solutions à plusieurs qui permettent de dépasser les difficultés en question, à 

la condition de ne pas négliger ce qui travaille le groupe malgré lui en profondeur. Mais la 

force des groupes est de permettre dôautres circuits hi®rarchiques, plus transversaux, et 

ainsi dôautres rapports au socius, ce qui nourrit  notamment la démocratie.  

Les enfants apprennent le groupe en famille, puis continuent de le faire ¨ lô®cole et 

dans les lieux dôaccueil. Côest l¨ quôils ®prouvent peu ¨ peu lôint®r°t de la solidarit®, 

lôimportance de lôautre, et la n®cessit® pour survivre de pouvoir compter sur le groupe, ou 

plut¹t sur les groupes dôappartenance. Il nôest rien de pire aujourdôhui que de se pencher 

sur le cas des trop nombreux enfants qui sont rejet®s par leurs groupes, mis ¨ lô®cart, et 

se retrouvent de fait en situation de fragilisation psychique, voire de harcèlement, 

préjudiciable à leur bon développement. Mais si les règles des groupes doivent permettre 
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une solidarit® entre leurs membres, base et origine de la d®mocratie, côest le sentiment 

de justice qui apparaît comme un des marqueurs essentiels de sa légitimité. 

 

Le souci permanent de la justice 

Au fur et ¨ mesure de lôhistoire de lôhumanit®, la notion de justice sôest 

complexifiée, passant de la violence comme réponse univoque, à la loi du Talion comme 

réponse réglée en miroir, puis à la Justice symbolique et donc déléguée à des 

représentants spécifiques. Ce processus mesure la distance parcourue également chez 

lôenfant au cours de son d®veloppement, passant de la violence de son envie, exprim®e 

par les muscles, impossible à canaliser, à une violence mise en mots avec 

conflictualisations possibles, le « je veux ça tout de suite », puis à un débat contradictoire 

dans lequel les points de vue différents sont reconnus comme pouvant coexister, et les 

limites à ne pas franchir fixées dans un code partagé et accepté : « je souhaiterais avoir 

­a, sié è. Côest du sentiment partag® dôune justice digne de ce nom que se d®gage le 

v®cu de protection contre la violence et quôil est confort® en chacun de nous. La justice 

nôest pas un domaine annexe, elle est au cîur du processus de modification de la 

violence grâce à la culture. Les différentes formes de médiation par les pairs, instaurées 

dans les ®tablissements scolaires montrent ¨ lôenvi que côest ce sentiment de justice qui 

d®termine la possibilit® dôissues pacifiques l¨ o½ la violence aurait pu pr®valoir. La justice 

est donc nécessaire pour la possibilité de la culture.  

Mais alors quelles en sont les conditions ? 

 

Les conditions de la culture  

La culture est le travail de transformation de la satisfaction des besoins en une 

forme socialement partageable faisant appel ¨ des notions capables de susciter lô®motion 

esth®tique et son partage avec dôautres, la curiosit® infantile dôapprendre ce que je ne 

connais pas encore, le désir de savoir et de comprendre les grandes questions de 

lôhumanit® et de consacrer de lô®nergie ¨ tenter de les r®soudre ou sinon ¨ proposer des 

hypothèses pour le faire.  

Lôenfant acc¯de ¨ la culture par son ancrage familial et scolaire, avant de 

participer à des activités culturelles dans la cité dans laquelle il vit. Le mécanisme 

psychologique qui préside à la culture est celui de la sublimation. Elle permet le transfert 

de lô®nergie r®sultant de la d®couverte de toutes les comp®tences corporelles et 

psychiques de lôenfant, structur®e par la travers®e du fameux complexe dôídipe, vers les 

apprentissages de la vie en société, aussi bien des premiers acquis nécessaires, lire ï 

écrire ï compter, que des suivants, lire un livre, savoir une poésie, résoudre un problème 

mathématique, apprendre une autre langue, dessiner, jouer de la musique, être acteur ou 

spectateur au théâtre, visiter un musée ou découvrir un pays autre, le tout baignant en 

permanence dans un rapport avec les autres qui d®termine lôidentit® de chacuné 

Actuellement, la famille ne permet pas toujours de répondre seule à ces exigences 

pour le d®veloppement de ses enfants, et le recours aux lieux dôaccueil de la petite 

enfance et ¨ lô®cole comme ç forces en pr®sence è compl®mentaires de la famille, est 

nécessaire dans beaucoup de situations.  
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Aussi convient-il de proposer des solutions à ces différents niveaux : une aide 

aupr¯s des familles, aupr¯s de lô®cole, et ¨ un troisi¯me niveau, port® par la Ville de Lille, 

celui des professionnels de lôenfance et tout le tissu qui en organise les actions de façon 

concertée. Il me paraît évident que ces trois niveaux ne peuvent se développer 

valablement que sôils sont articul®s les uns avec les autres. 

 

Auprès des familles 

De très nombreuses initiatives ont été lancées dans cette direction par toutes les 

personnes ressources pour les familles, depuis les services sociaux et les PMI du 

Conseil d®partemental dans un souci de pr®vention et de protection, jusquôaux 

nombreuses initiatives municipales de Lille comme les crèches, le « Fil dôAriane » et 

dôautres exp®riences innovantes, en passant par celles dôassociations inventives 

proposant des lieux de ressourcement tels que les « Maisons Vertes », les lieux 

dôurgence comme lôassociation Brunehaut, et par les Caisse dôallocations familiales.  

Mais nous savons bien que le taux de « pénétrance » dans la famille est très 

faible, contrairement ¨ celui de la t®l®vision qui est  tr¯s important m°me sôil nôest pas 

toujours de qualité, car derrière la porte refermée, il est bien difficile de savoir ce qui a pu 

aider ou non une famille en difficulté. Par exemple, les travailleurs sociaux savent mieux 

que quiconque la difficulté à aider une famille qui a un ou plusieurs enfants 

problématique(s), et ce,  même en accord profond avec elle.  

Maintes fois, la solution relative consiste à demander une mesure contraignante 

pour prot®ger lôenfant, et dans de tels cas, nous mesurons ¨ quel point la pr®vention nôa 

pas pu être engagée assez tôt pour cet enfant-l¨. Côest pourquoi il appara´t à 

lôexp®rience que les aides ¨ la parentalit® portant sur le lien entre les lieux de garde et 

les parents pour les plus petits, puis sur le lien entre lô®cole et les parents pour les plus 

grands, sont de nature à modifier les rapports entre eux, et ainsi, le paysage dans lequel 

vivent les uns et les autres.  

Côest ainsi que des exp®riences de ç caf®s de paroles è r®unissant les parents 

des enfants scolaris®s de fa­on r®guli¯re au long de lôann®e ont montr® une modification 

des comportements des enfants par une meilleure alliance entre parents et enseignants, 

fondée sur une meilleure connaissance et reconnaissance des uns par les autres. Cela 

nô®tonnera personne de constater que ce partage, en mettant lôaccent sur le lien entre le 

monde familial et celui de lô®cole, aide lôenfant ¨ mieux se rep®rer dans cette bipartition 

du monde pour lui. Lorsque des questions, quels quôen soient les th¯mes, sont abord®es 

au cours de ces réunions, le fait de les avoir travaillées ensemble permet de faire 

b®n®ficier lôenfant dôapproches diff®rentes compl®mentaires et non plus de deux points 

de vue diff®rents mais ®trangers lôun ¨ lôautre.  

Lôid®e g®n®rale est dôaider les parents ¨ tenir la fonction limitante parentale aupr¯s 

de leurs enfants. Je rappelle que Françoise Dolto a beaucoup milité en son temps pour 

d®fendre lôid®e que lôenfant se d®veloppait selon une d®couverte progressive de ses 

capacit®s, ce que nous appelons souvent aujourdôhui les comp®tences de lôenfant, et 

quô¨ cette occasion, il pouvait d®velopper une toute puissance infantile qui, si elle est 

nécessaire pour asseoir le sentiment de confiance en lui, doit pour autant être limitée par 
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ses parents, de fa­on ¨ ce quôil ne continue pas ¨ se croire le centre du monde. Ces 

limitations commencent très tôt dans le développement par des petits moments dôattente, 

ç attends mon b®b®, je finis ce que je suis en train de faire et je môoccupe de toi è, puis 

par des demandes dôactions ¨ accomplir, ç tiens prends ta petite cuill¯re pour manger ta 

purée, il faut bien que tu apprennes ¨ le faire tout seul è, jusquôaux apprentissages plus 

connus de la propreté ou de la politesse.  

Que veulent dire ces petits apprentissages de rien du tout ? Ils donnent ¨ lôenfant 

lôindication quôil nôest pas seul au monde, que dôautres y coexistent avec lui et quôen 

aucun cas, il ne peut continuer ¨ vivre comme sôil ®tait un roi avec une arm®e dôesclaves 

¨ ses pieds. Lorsque les parents ont lôimpression quôils ont tenu bon et que les 

professionnels de lôaccueil des enfants et les enseignants sont sur la même longueur 

dôonde, alors lôenfant comprend que nous sommes dans un monde qui est soumis ¨ des 

règles de fonctionnement groupal, ce qui équivaut à un apprentissage concret de la 

démocratie. Chaque occasion qui lui est donnée de vivre dans un groupe lôaide ¨ 

renforcer en lui lôexistence de la cat®gorie philosophique de lôautrui. Tout ce qui aide les 

parents à tenir cette position éthique protège la démocratie dont nous avons hérité et 

assure les conditions de sa transmission à nos enfants. À ce titre, le conseil municipal 

dôenfants, pour avoir particip® ¨ quelques travaux avec les enfants qui le constituent, me 

semble au plus pr¯s de cette transmission r®ussie des concepts de la d®mocratie. Jôen 

remercie Véronique Bâcle et ses collègues, animatrices de cette instance.  

 

Aupr¯s de lõ®cole 

Les enseignants et autres professionnels de lô®cole ont besoin dô°tre aid®s dans 

ces nouvelles missions. La hi®rarchie de lô£ducation nationale, sous lôautorit® de 

Monsieur Charlot, sôy emploie, et les contacts que nous avons avec Madame Luciani et 

Monsieur Druon, inspecteurs, montrent que nous sommes sur la m°me longueur dôonde. 

Mais les différentes enquêtes font apparaître que beaucoup trop dôenseignants se 

sentent dans lôincapacit® ¨ r®soudre ces probl¯mes alors quôils en ont les compétences 

et le d®sir pour la plupart dôentre eux. Plut¹t que de sôengager dans des jugements ou 

des abstractions fumeuses, il vaut mieux réfléchir avec eux à ces questions et tenter de 

trouver des réponses concrètes qui peuvent faire avancer leur r®solution. Côest ainsi que 

le soutien des professionnels par des réseaux auxquels ils peuvent participer facilement 

et régulièrement, est de nature à les aider à créer, à tenir et à penser des solutions 

adaptées à chaque territoire, à chaque école, ¨ chaque ®quipe p®dagogique. Il sôagit 

donc de favoriser les interventions horizontales de facilitation à penser ensemble plutôt 

que des contraintes verticales suppl®mentaires. Côest tout le sens de la d®marche dô£ric 

Debardieux et de ses correspondants dans notre ville, notamment Mickaël Masson, 

soutenue par les instances académiques que je remercie à cet égard. Il a compris et mis 

en îuvre une r®flexion, des recherches et des actions fond®es sur lôimportance du 

« climat scolaire », plutôt que de toujours insister sur les aspects négatifs de la violence à 

lô®cole. Ce faisant, il redonne toute son importance fonctionnelle au concept fondamental 

dô®quipe p®dagogique, facteur d®cisif dans les changements intervenus positivement 

dans les écoles de la République. Mais côest aussi le combat mené par Philippe Meirieu 
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depuis son engagement dans la profession de pédagogue, et dont vous pourrez 

apprécier, lors de sa conférence, lôampleur et lôintelligence des recherches-actions et des 

enseignements, sans oublier de faire un tour par son site très attractif. 

Voici ¨ titre dôexemple, quelques exp®riences tir®es de notre pratique commune 

dans le r®seau de Lille sud, comme dôautres ont ®t® men®es dans celui de Fives, où 

Michel Libert est en train de r®unir les r®sultats dôune ç recherche action ». Je remercie, 

pour leur travail et leur ardeur, tous les participants de ces deux réseaux exemplaires. 

Jôai eu lôoccasion dô°tre invit® ¨ participer ¨ plusieurs ç ateliers philo », notamment à 

Léon Frapié par Josyane Neuhauser et ses collègues et à Rachel Lempereur par 

Florence Pieters et ses coll¯gues. Jôai pu appr®cier, en situation concrète, comment se 

passaient ces expériences très intéressantes. Les enfants de grande section de 

maternelle sont invités chaque semaine à se réunir en petit groupe et à aborder des 

thèmes de la vie quotidienne en apparence, mais qui se révèlent des occasions de 

discuter des grandes questions philosophiques, non pas comme en classe de philo, de 

façon intellectuelle, mais avec le niveau de langage dôenfants de cet ©ge. Il serait 

dôailleurs int®ressant de pr®voir un enseignement de la philosophie dans tous les degr®s 

de lôenseignement, depuis la maternelle jusquôaux ®tudes sup®rieures. Suivant les 

thèmes, les enfants parlent de leur point de vue, en tenant le bâton de parole qui les 

autorise ¨ parler chacun ¨ leur tour. Un d®bat peut ainsi sôengager avec des avis 

convergents et divergents et les positions des uns et des autres sont admises sans que 

cela pose de probl¯me, on pourrait dire par principe. Jôai ®galement vu que des 

problématiques de comportements dans la cour de récré, ou à la cantine, pouvaient 

donner lieu à des reprises dans les « ateliers philo », ce qui permettait aux enfants de 

distancier les envie dôen d®coudre imm®diates, et ainsi introduire un ®cart entre la 

pulsion, sa repr®sentation symbolique et sa satisfaction sans d®lais. Jôai pu par exemple 

constater que des enfants peuvent commencer leurs phrases après quelques mois de 

fonctionnement de lôatelier philo par un ç je pense que è qui en dit plus long que 

nôimporte quel d®veloppement. Ma derni¯re visite dans la classe de Josyane Neuhauser 

môa permis dôentendre un d®bat passionnant sur ç pourquoi y-a-t-il des chefs ? ». Après 

quelques échanges imag®s sur qui commande ¨ la maison et ¨ lô®cole, et ¨ la guerre, et 

¨ la cuisine, un enfant d®clare quôil est ç le chef de ses petits fr¯res et sîurs, et que 

dôailleurs, il faut les couper en morceaux parce quôils font trop de bruit et môemp°chent de 

dormir ». Cette idée allume immédiatement les regards de ses copains et copines sur le 

mode : ç ah tiens je nôy avais pas pens® tout seul, mais maintenant que tu le dis !... è. Un 

autre enfant lui dit quôil nôest pas dôaccord, et que les b®b®s, parfois sourient, et quôon les 

aime beaucoup, m°me sôils pleurent. Le reste du groupe, tout dôabord int®ress® par 

lôexpression crue de la violence fondamentale, est quelque peu rassur® par cette 

proposition, et abonde dans le sens des b®b®s quôon aime. Et quôune des fonctions des 

chefs est de prot®ger, en famille, ¨ lô®cole, et ¨ la cuisine. Et la maîtresse de conclure par 

un « vous vous rappelez que personne nôa le droit de faire du mal ¨ quelquôun è 

rassurant pour chacun. Ce subtil psychodrame groupal est une belle école de la vie qui 

met au jour les travers de chacun de nous et des solutions pour y remédier ensemble. 

Comme disait un certain, ç Jusquô¨ aujourdôhui, la philosophie nous a aid® ¨ penser le 

https://www.meirieu.com/
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monde, mais maintenant, il sôagit quôelle nous aide ¨ le transformer »2. Dont acte dans 

les « ateliers philo » ! 

Isabelle Mahieu, qui est en train de recenser les différents « ateliers philos » 

fonctionnant sur la ville de Lille, va ainsi nous permettre dôorganiser une r®union de 

travail que jôesp¯re aussi fructueuse que régulière, avec la participation des animateurs 

de tels ateliers intéressés par le travail en commun sur leurs effets réels vis à vis de la 

violence en milieu scolaire et périscolaire, et la capacité à jouer avec des objets, des 

mots, des phrases, des concepts plutôt que celle de la démonstration pénible de la loi du 

plus fort entre un loup et des agneaux. Le simple fait que des possibilités existent pour 

les enfants dô°tre ®cout®s et entendus par les autres enfants et par leurs adultes 

responsables, en groupes, constitue à mes yeux une révolution fondamentale dans le 

travail de culture, et dans celui de la prévention de la violence : partir de la violence qui 

existe de toute façon chez tous les enfants pour la transformer par et en culture. Nos 

enfants seront avec les autres comme nous avons été et sommes avec eux. 

Plusieurs autres expériences se déroulent avec le même objectif en partant de 

prémisses un peu différents mais qui ont donné, là où elles ont eu lieu de façon 

cohérente, des résultats significatifs. Côest le cas du « jeu des trois figures » inventé par 

Serge Tisseron, et dont il est venu parler ici même il y a quelques ann®es ¨ lôoccasion de 

nos États généraux violence et enfance. Petit ¨ petit, une formation sôorganise, 

notamment avec lôaide dôAdeline Beclin, des ateliers se mettent en place dans quelques 

classes, et les retours sont encourageants. Si la philosophie peut apporter les concepts 

pour appréhender le fonctionnement des ateliers philo, là ce sont ceux de la 

psychopathologie quotidienne qui nous y aident.  

Dôautres exp®riences ont ®t® men®es ¨ partir du Palais des Beaux-Arts, et je 

remercie Anne-Fran­oise Lema´tre et Juliette Barth®l®my de môy avoir associ®. En effet, 

jôai eu la chance dô°tre invit® ¨ collaborer avec les classes dôenfants autistes. Et depuis 

des enseignants ont eu la possibilit® dôaccompagner leur classe au mus®e pour 

questionner des îuvres dôart mettant en sc¯ne la violence afin dôen extraire la force 

esth®tique ¨ des fins p®dagogiques g®n®rales. Jôen remercie C®line Villiers. Nul doute 

que la culture entre aussi par ces voies dans le monde des enfants et des adolescents. 

En tout état de cause, ces expériences montrent que par différentes voies, des 

approches complémentaires sont possibles et même souhaitables, permettant aux uns et 

aux autres de choisir le m®dia dans lequel ils sont le plus ¨ lôaise pour apporter un 

élément de culture aux enfants. Monsieur Bruno Girveau, directeur du Palais des Beaux-

Arts, que je remercie ¨ cette occasion, vous racontera les enjeux quôil tente de mettre en 

îuvre dans cette formidable perspective. 

 

Aupr¯s des professionnels de lõenfance 

Mais si les interventions en milieu scolaire revêtent une grande importance à mes 

yeux, je crois profondément que leur maillage avec les nouvelles activités périscolaires 

(NAP) ne peut quôen d®multiplier les effets en profondeur aupr¯s des enfants et de leurs 

parents. Dans ce cadre général de lôaccueil des enfants avant et autour de lô®cole, les 

                                                           
2  Karl Marx 

http://www.sergetisseron.com/le-jeu-des-trois-figures/
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professionnels exercent ®galement une t©che fondamentale puisquôils aident directement 

¨ la socialisation, côest ¨ dire au renforcement du lien social d®j¨ ®bauch® dans le milieu 

familial.  

Nous savons que la fonction de ces professionnels est essentielle pour les 

activités de jeux, de psychomotricité, de langage que le lien social nécessite. Au cours de 

ces activit®s, côest le concept de jeu qui se r®v¯le le plus utile pour comprendre ce qui est 

mis en îuvre. Toutes les activit®s sont centrées autour du jeu. Ce jeu peut prendre 

diverses formes, mais ¨ chaque fois, il montre que lôenfant utilise le jeu comme mise en 

sc¯ne de ce quôil a v®cu, de ce quôil est en train de vivre, et dôanticiper ce quôil va pouvoir 

vivre. Dans la plupart des cas, plusieurs enfants jouent ensemble et côest dans cet 

« ensemble è que se construit la notion dôappartenance ¨ un groupe, et que se 

transforment les tendances au rejet de lôautre, voire celles de bouc ®missaire, celles de 

pr®f®rence pour lôun ou lôune des membres du groupe, enfant ou adulte, celles de 

r®gression, celles de place dans le groupe, leader ou noné Les professionnels, en 

accompagnant les enfants dans ces moments de création de liens communs, aident 

chaque enfant à se débrouiller de façon non programmée avec son histoire personnelle, 

familiale et ses capacités ou ses fragilités à le faire. Merci à Charlotte Brun et aux 

équipes municipales qui travaillent avec elles de faciliter ces approches complexes avec 

un dynamisme qui ne se dément pas.  

 

Conclusion 

En guise de conclusion, je souhaite vous raconter une histoire qui viendra 

r®pondre ¨ mon introduction inspir®e de la fable ç Le loup et lôagneau è, celle de Ph®bus 

et Borée3.  

Borée, le vent du Nord, et Phébus, le soleil, jouent à savoir qui est le plus fort et 

qui contraindra un voyageur à ôter son manteau. Borée, après avoir tempêté sans 

succ¯s afin dôarracher son manteau au voyageur, passe son tour ¨ Ph®bus, qui en 

quelques rayons de son soleil r®chauffe l'homme. D¯s lors, le voyageur nôa plus besoin 

de son lourd manteau et le retire aussitôt sans violence.  

Rappelez-vous votre enfance studieuse : 

Le Cavalier eut soin dôemp°cher que lôorage 

Ne se pût engouffrer dedans. 

Cela le pr®serva ; le Vent perdit son temps (é) 

Le Soleil dissipe la nue, 

Recrée, et puis pénètre enfin le Cavalier, 

Sous son balandras fait quôil sue, 

Le contraint de sôen d®pouiller. 

Encore nôusa-t-il pas de toute sa puissance. 

Cette fable profonde se termine par la fameuse morale : 

Plus fait douceur que violence.  

                                                           
3 « Phébus et Borée », Jean de La Fontaine, troisième fable du livre VI - premier recueil des Fables de La 
Fontaine, édité pour la première fois en 1668. 
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Voilà ce que je revendique comme outil pédagogique fondamental pour changer 

les manifestations de violences en autant de graines de culture quôil nous revient de faire 

pousser avec les enfants et leurs parents. 
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Modérateur : Philippe MEIRIEU, Chercheur et écrivain français, 

sp®cialiste des sciences de lô®ducation et de la p®dagogie 

 
Un aperçu des « pratiques réparatrices »  

Par Andy LLOYD, Head of Childrenôs Workforce Development in Childrenôs 

Services, Leeds, Royaume-Uni 

Lôimage manipul®e 

Par Dominique BENRACASSA, Professeur des écoles, Institut thérapeutique 

éducatif et pédagogique, Aix-en-Provence 

Compagnie DANS6T  

Par Bouziane BOUTELDJA, Chorégraphe, compagnie DANS6T, Tarbes 

Déposons nos lances 

Par Philippe MEIRIEU 
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Les « pratiques réparatrices » font partie des sciences sociales qui émergent 

dans un environnement socio-économique instable, à ruptures où les turbulences 

relationnelles (familiales, professionnelles, scolaires é) deviennent le quotidien. Elles se 

veulent être une réponse active pour répondre aux problèmes sociétaux emprunts de 

violence et dôinjustice. Leur usage promeut clairement la r®duction de la criminalit®, des 

incivilit®s, lôam®lioration du comportement humain et ç la r®paration è des relations entre 

les personnes, afin que se développent la responsabilisation, lô®coute de lôautre, 

lôentraide et la verbalisation des ressentis, notamment en situation de conflits. 

Appliquées en milieu scolaire, les « pratiques réparatrices » visent à aider les 

élèves à développer des contacts avec les autres et à gérer les conflits. Dans les deux 

cas, les « pratiques réparatrices » proposent et promeuvent  trois grands principes qui 

demandent de la part des personnes un engagement, des explications et des décisions 

pour le futur. Côest sur cette base que le processus peut °tre initié. 

Les pratiques r®paratrices, tant dans les processus formels quôinformels, permettent aux 

travailleurs, directeurs, enfants, jeunes et leurs familles de communiquer de façon 

efficace. Elles tendent à supprimer les barrières, promouvoir le sentiment de 

communauté, inviter à la compréhension, et encourager la responsabilité sociale 

partagée. 
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UN APER¢U DES òPRATIQUES 

REPARATRICESó 

Par Andy LLOYD, Head of Childrenôs Workforce Development in 

Childrenôs Services, Leeds, Royaume-Uni 

 

+ infos 
Le site Childrenôs 
Services ï le 
Conseil Municipal de 
Leeds 

Le site ville « amie 
des enfants » de 
lôUNICEF 

Contacter Andy 
Lloyd 

 

 

http://www.leeds.gov.uk/residents/Pages/Children-families-and-carers.aspx
http://www.leeds.gov.uk/residents/Pages/Children-families-and-carers.aspx
http://www.leeds.gov.uk/residents/Pages/Children-families-and-carers.aspx
http://www.leeds.gov.uk/residents/Pages/Children-families-and-carers.aspx
http://www.villeamiedesenfants.fr/
http://www.villeamiedesenfants.fr/
http://www.villeamiedesenfants.fr/
http://www.villeamiedesenfants.fr/
mailto:andy.lloyd@leeds.gov.uk?subject=Overview%20of%20restorative%20practices
mailto:andy.lloyd@leeds.gov.uk?subject=Overview%20of%20restorative%20practices
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Leeds est une grande ville au nord de lôAngleterre.  Sa population avoisine les 

850 000 habitants, dont 187 000 enfants et jeunes.  

Leeds est  très ambitieuse, elle souhaite devenir la meilleure ville dans laquelle les 

enfants puissent grandir. Cette aspiration se retrouve au sein de notre travail dans les 

Childrenôs Services. Nous sommes dôailleurs labellisés « ville amie des enfants » par 

lôUNICEF.  

Pour réellement parler de « ville amie des enfants », toute la population doit être 

inclue, et pas uniquement les personnes directement  impliquées dans le bien-être des 

enfants et des jeunes. Les enfants vivent dans des familles, les familles créent des 

communautés, et les communautés deviennent des villes.  

Pour devenir une « ville amie des enfants », les enfants et les jeunes doivent être 

au cîur de la strat®gie de d®veloppement ®conomique de la ville. Apr¯s tout, ils sont les 

futurs acteurs de notre économie. Les enfants de Leeds ont besoin ï et ont le droit ï de 

la meilleure éducation qui soit, et cela implique tout le monde.  

Nous voulons développer un nouveau contrat social entre la ville et ses citoyens ; 

contrat social qui a pour but de travailler AVEC les citoyens et les communautés, et non 

pas de faire les choses POUR eux ou ne rien faire du tout. Cela constitue ce que nous 

appelons une « pratique réparatrice », et Leeds souhaite être reconnue comme une 

« ville réparatrice ». 

 

Les « pratiques réparatrices » 

Le concept de « pratiques réparatrices è nôest pas nouveau. Il fait partie de la 

tradition Maori en Nouvelle-Zélande et des premières communautés dans certaines 

r®gions du Canada, et est le fruit dôune longue histoire.  

Elles consistent à construire, maintenir et restaurer des relations. Les relations 

sont la composante majeure de nôimporte quelle institution qui travaille avec les gens : 

écoles, services sociaux, hôpitaux, bureau du logement, etc. De bonnes relations 

facilitent beaucoup de choses dans la vie, et inversement, les relations fracturées 

peuvent causer de graves dommages. Les « pratiques réparatrices » offrent un langage 

permettant de nourrir les relations entre les individus.   

Ce concept est différent de celui de « justice réparatrice ». La « justice 

réparatrice » est un outil puissant, offrant la possibilité à un individu lésé de rencontrer la 

personne ¨ lôorigine du dommage, avec lôid®e de sôassurer que lôauteur du dommage 

comprend les conséquences de ses actes. De nombreuses histoires témoignent de 

lôefficacit® de cette justice r®paratrice 

Les « pratiques réparatrices è en revanche sont diff®rentes. Ce nôest pas un 

mod¯le ou une th®orie, mais une fa­on dô°tre. Côest une valeur qui se doit dô°tre 

incorporée dans la vie quotidienne de chacun. Les organisations peuvent responsabiliser 

les gens dans ce sens, mais cela n®cessite ®norm®ment dôefforts et de travail.  

Paradoxalement, cela nécessite également dô°tre adopt® de fa­on ç top-down »4. 

En effet, même si les « pratiques réparatrices » tendent à réduire la hiérarchie et à 

autoriser ¨ chacun de sôexprimer, ces politiques doivent °tre adopt®es par les 

                                                           
4 Une approche dite « descendante », de haut en bas 
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représentants. Sans cette voix accordée aux individus, les représentants politiques 

nôauront pas la m°me l®gitimit® ¨ agir ; il faut que les représentants soient 

« réparateurs » afin que lôinstitution le soit ®galement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les « pratiques réparatrices » à Leeds 

Quand on parle de « pratiques réparatrices » à Leeds, on utilise les termes de 

« soutien» et de « challenge», qui se construisent autour de quatre concepts : 

1. Le soutien bas et le challenge bas 

Vous êtes complètement désengagé et ne vous intéressez pas aux individus en face de 

vous. Vous ne voulez ni comprendre les difficultés, ni chercher à trouver une solution. 

Vous nôaidez absolument pas ! 

2. Le soutien bas et le challenge élevé 

Vous °tes engag® face au probl¯me, mais nôapportez pas dôaide aux individus. Au lieu de 

cela, vous ne proposez que des niveaux de challenge très élevés sans offrir aucun outil 

permettant dôaccomplir la t©che correctement. Vous apparaissez comme dominateur et 

menaçant. Vous imposez les choses AUX gens. 

 

3. Le soutien élevé et le challenge bas 

Vous °tes tr¯s compr®hensif envers les individus et les probl¯mes quôils rencontrent. 

Vous souhaitez aider et êtes très impliqué dans la recherche de solutions. Cependant, 

vous nôencouragez pas les gens ¨ d®velopper de nouvelles comp®tences. Vous 

apparaissez ainsi comme bon et aidant, mais les individus ne deviendront pas plus 

résilients, et ne développeront pas de nouvelles compétences. Vous faites les choses 

POUR les gens. 

 

4. Le soutien élevé et le challenge élevé 

Vous vous montrez très coopératif avec les individus, et travaillez dur pour créer les 

conditions idéales dans lesquelles ils peuvent évoluer et réussir. En même temps, vous 

placez des attentes très élevées dans les individus, les poussez à travailler dur pour 

ADAPTÉ DE: WACHTEL T & MCCOLD 

P DANS STRANGH & BRAITHWAITE 

(EDS), (2001) 

JUSTICE  RÉPARATRICE ET 

SOCIÉTÉ CIVILE, CAMBRIDGE 

UNIVERSITY PRESS, CAMBRIDGE 

 

 

D 
E 
F 
I 
 

 SOUTIEN 
 

 

AVEC 

 

À 

 

NE 
PAS 

 

POUR 

T

1

 



TD

M 

 
 

colloque ÉDUCATION : INNOVONS CONTRE LES VIOLENCES       29 

 
  

quôils r®ussissent. Vous apparaissez ainsi comme enthousiaste et comme une personne 

qui recherche ce quôil y a de mieux pour les gens. Vous travaillez AVEC les gens. 

Les « pratiques réparatrices » consistent à travailler AVEC les gens ï individus, 

familles et communautés. Créer les conditions du succès rend celui-ci plus atteignable. 

Cela ®vite de gaspiller de lô®nergie en faisant les choses POUR les gens, et évite en 

m°me temps dôavoir une approche oppressive en faisant les choses AUX gens. Ne rien 

faire nôest tout simplement pas une option envisageable. 

 

Une approche r®paratrice est particuli¯rement utile lorsque lôon travaille avec les 

familles. Trop souvent, les professionnels ont adopté une approche POUR (qui crée une 

situation de dépendance des individus) ou une approche À (qui cr®e une rancîur et ne 

permet pas de développement personnel).  

A Leeds, notre travail autour de la prise de décision de la part des familles a 

obtenu des résultats impressionnants étant donné que nous avons travaillé AVEC les 

familles pour développer un programme sain et approprié dans lesquels les enfants 

peuvent évoluer.  

Nous avons mis en place un vaste programme de développement ; nous avons 

formé plus de 5 000 personnes à Leeds à la sensibilisation des « pratiques réparatrices » 

lôann®e derni¯re. Cela a contribu® ¨ changer la nature des d®bats au sein de la ville ; 

nous avons îuvr® ¨ int®grer les ç pratiques réparatrices » dans notre processus de 

ressources humaines et dans notre service des réclamations. De nombreux meetings 

suivent un sch®ma r®parateur en sôassurant que tout le monde ait la possibilit® de 

sôexprimer. 

Le fait de se réunir en cercle est un aspect important des « pratiques 

réparatrices ». Sôassoir en cercle signifie que tout le monde peut se voir, et place tout le 

monde au même niveau, sans aucune distinction hiérarchique. Cela signifie que les 

conversations peuvent se dérouler plus facilement, et tout le monde dans la pièce peut 

avoir une voix et être entendu par les autres.  

Il peut °tre tr¯s utile dans certaines occasions de se servir dôun ç objet de 

parole è, cela peut °tre nôimporte quel objet. En utilisant cet ç objet de parole », seule la 

personne qui la tient peut parler, et tous les autres doivent écouter. Une fois que la 

personne tenant lôobjet a fini de parler, elle le donne ¨ quelquôun dôautre pour quôil puisse 

sôexprimer ¨ son tour. Cette pratique est beaucoup utilis®e ¨ Leeds et a des r®sultats tr¯s 

positifs. 

Beaucoup dôorganisations ont des politiques qui op¯rent comme des guides ï et 

souvent comme des prescriptions ï pour répondre à un problème. Ces politiques ont 

régulièrement une approche échelonnée : elles commencent par une première étape, et 

si cela ne fonctionne pas, on passe à une deuxième étape, une troisième et ainsi de 

suite.  

Lô®cueil est de consid®rer cette approche comme une approche dôescalade et non 

de r®solution des probl¯mes. Lôapproche r®paratrice cherche ¨ trouver une r®solution 

des problèmes dès la première opportunité. Effectivement, certains cas nécessitent une 

escalade, mais nous cherchons à résoudre les problèmes le plus tôt possible. 
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Conclusion 

Leeds est une ville importante, avec une grande ambition: devenir la meilleure ville 

dans laquelle les enfants grandissent. Nous pensons que notre « révolution réparatrice » 

aide à changer les comportements et attitudes à travers la ville, et donc nous rapproche 

de notre objectif.  

Nos progr¯s ont ®t® reconnus par lôOFSTED (Office for Standards in Education), 

qui a, au terme de son évaluation, consid®r® les services ¨ lôenfance de Leeds comme 

excellents avec un encadrement  et une gestion remarquables.  

Leeds a par ailleurs remporté plusieurs prix nationaux dans ce domaine, qui sont 

autant de preuves de lôefficacit® des ç pratiques réparatrices » dans notre travail.  

Il reste encore beaucoup de travail à accomplir, mais Leeds a ouvert la voie à un 

meilleur contrat social. Si vous souhaitez en apprendre plus sur notre travail, nôh®sitez 

pas à nous contacter. 
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Devant une diffusion croissante du nombre dôimages, notamment sur Internet, il 

devient urgent « dôapprendre ¨ voir ».   
Il sôagit alors dôassocier la technique et lôanalyse dôimage dans des projets coh®rents de 

création ou le choix personnel sôappuie sur plusieurs d®couvertes. Choisir une photo 

plut¹t quôune autre, côest sortir du r¹le du consommateur manipul®.  

Critiquer et comprendre une image, côest un peu comme ne pas faire de fautes 

dôorthographe et savoir manipuler la langue. La manipulation dôimages est un v®ritable 

outil contre lô®chec scolaire avec des prises dôautonomie, la mise en valeur dôexp®riences 

personnelles, la mise en ®vidence imm®diate dôune dialectique en th®orie et en pratique.  

Enfin et surtout, il ne faut pas oublier le plaisir de la cr®ation comme facteur dô®volution et 

dô®panouissement personnel.  

 

Tout d'abord merci à la Ville de Lille et à toute son équipe pour cette invitation. Je 

suis très touché de la reconnaissance que vous portez à mon travail et j'espère que ma 

présentation sera à la hauteur de vos attentes. 

Je suis enseignant, professeur des écoles, spécialisé TED (Trouble envahissant 

du développement) dans l'académie d'Aix-Marseille et mis à disposition, par l'Éducation 

nationale, dans un ITEP (Institut thérapeutique éducatif et pédagogique). L'ITEP, c'est le 

dernier recours pour certains enfants quand tout a échoué. 
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LõIMAGE MANIPUL£E  
Par Dominique BENRACASSA, Professeur des écoles, Institut 

thérapeutique éducatif et pédagogique, Aix-en-Provence 

 

+ infos 
Le site de 
Dominique 
Benracassa 

Extraits du projet en 
images « L'image 
manipulée » 
 
Reportage du CNDP 
sur le projet '' 
L'image manipulée'' 
lors du salon 
''INTEGRATICE'' à 
Marseille 
 
In situ, intervention 
avec la classe 
itinérante de 
''L'image manipulée'' 
 
L' art « est 
mission »'...( ou 
l'apport de l'art dans 
la pédagogie ) 
 
Contacter 
Dominique 
Benracassa 

 

 

http://www.do-benracassa.com/
http://www.do-benracassa.com/
http://www.do-benracassa.com/
http://www.do-benracassa.com/
http://www.do-benracassa.com/projets-d-%C3%A9cole/
http://www.do-benracassa.com/projets-d-%C3%A9cole/
http://www.do-benracassa.com/projets-d-%C3%A9cole/
http://www.reseau-canope.fr/agence-usages-tice/temoignages/images-manipulees-en-itep-1115.htm
http://www.reseau-canope.fr/agence-usages-tice/temoignages/images-manipulees-en-itep-1115.htm
http://www.reseau-canope.fr/agence-usages-tice/temoignages/images-manipulees-en-itep-1115.htm
http://www.reseau-canope.fr/agence-usages-tice/temoignages/images-manipulees-en-itep-1115.htm
http://www.reseau-canope.fr/agence-usages-tice/temoignages/images-manipulees-en-itep-1115.htm
http://www.reseau-canope.fr/agence-usages-tice/temoignages/images-manipulees-en-itep-1115.htm
https://www.youtube.com/watch?v=d84xTsaCjOI&index=1&list=PLfFsdmim5aec-
https://www.youtube.com/watch?v=d84xTsaCjOI&index=1&list=PLfFsdmim5aec-
https://www.youtube.com/watch?v=d84xTsaCjOI&index=1&list=PLfFsdmim5aec-
https://www.youtube.com/watch?v=d84xTsaCjOI&index=1&list=PLfFsdmim5aec-
http://www.do-benracassa.com/intro-d%C3%A9marches-p%C3%A9dagogiques/
http://www.do-benracassa.com/intro-d%C3%A9marches-p%C3%A9dagogiques/
http://www.do-benracassa.com/intro-d%C3%A9marches-p%C3%A9dagogiques/
http://www.do-benracassa.com/intro-d%C3%A9marches-p%C3%A9dagogiques/
mailto:d.benracassa@free.fr?subject=L'image%20manipulée
mailto:d.benracassa@free.fr?subject=L'image%20manipulée
mailto:d.benracassa@free.fr?subject=L'image%20manipulée


TD

M 

 
 

colloque ÉDUCATION : INNOVONS CONTRE LES VIOLENCES       32 

 
  

En ITEP, nous avons l'habitude de dire que nos élèves sont des « bombes à 

retardement è mais aucune nôest  r®gl®e sur la m°me heure. J'espère que nous aurons 

l'occasion d'en reparler. 

 

Pourquoi ai-je monté ce projet de l'image manipulée ? 

Parce que je suis avant tout comme mes élèves, c'est-à-dire en grande en 

difficult® quand j'appr®hende le monde, son ®volution et que jôessaie de le comprendre. 

Je me suis attaché à ce qui me passionne et, en ce qui me concerne, c'est l'art dans sa 

globalité et, plus particulièrement, les arts plastiques et visuels.  

J'ai longtemps articulé mon travail avec les enfants de manière intuitive autour de 

compositions et de créations poétiques. J'essaie de développer l'esprit créatif des 

enfants, par des pratiques et des analyses critiques. Je reste intimement persuadé que 

l'art et la créativité sont les clefs de l'épanouissement personnel. 

Par les pratiques artistiques, je les prépare à devenir des consommateurs actifs 

en leur proposant de cultiver ensemble nos différences dans l'intelligence, le respect et la 

bonne humeur ou pour le dire autrement, nous tentons de répondre ensemble à la 

question : comment être capable de trouver un chemin le mieux adapté à son profil et à 

ses capacités dans un monde de plus en plus complexe ? En somme, j'essaie de les 

préparer à devenir des « consomm ô Acteurs è ! C'est lôun des objectifs principaux de 

mon travail. 

Quand je regarde le monde et ses paradoxes, je suis en révolte moi aussi, 

comme mes ®l¯ves. Comment comprendre lôincompr®hensible dans un monde 

schizophrène ? Comment faire, quand nous-mêmes, souvent, nous cautionnons, par nos 

actes, cette course folle dôun monde de non-sens? 

Nous sommes inadaptés... comme mes ®l¯ves. D¯s le d®but, jôai compris que si 

je voulais rester, résister, il fallait inventer des pistes de travail dans lesquelles la révolte 

puisse sôexprimer (d®tresse, violence, et surtout la peur...). Révoltes des élèves, mais 

aussi les miennes. 

Comment exister dans une relation constructive face à des enfants rejetés et exclus par 

ce système dont nous sommes nous-mêmes les représentants ? Comment faire, sinon 

en bouleversant lôordre ®tabli ? 

J'insiste à nouveau : quand un enfant arrive en ITEP c'est que toutes les prises 

en charge familiale, p®dagogique et ®ducative ont ®chou®. La plupart dôentre eux 

expriment, dans leur comportement violent, le rejet de tout ce qui sôapparente de pr¯s ou 

de loin à «lô®coleè. Quelles strat®gies construire alors, sinon en exp®rimentant, en 

adaptant les solutions en fonction des individus, des lieux, des envies, des parcours, du 

temps?  

C'est la raison pour laquelle la cr®ativit® est la base de mon travail parce quôelle 

propose ¨ chacun dôinventer son propre univers, de bousculer certaines r¯gles ®tablies et 

elle devient alors le moteur dôapprentissage, dô®changes et de solidarit®. ç Bousculer, 

transgresser les règles », voilà pour le moins une démarche pédagogique étrange quand 

on sôoccupe dôenfants dont lôexpression de la souffrance sôexprime justement par la 
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transgression des r¯gles. Lôart bouleverse les valeurs et remet les choses en question, 

constamment. 

Lôartiste, côest celui qui cherche, celui qui transgresse, qui sôoppose ¨ lôordre 

établi. Nous sommes là dans un scénario très proche du comportement de nos élèves : 

les artistes transgressent, mais mes élèves aussi. Les artistes refusent et mes élèves 

aussi. Les artistes explosent les cadres propos®s quels quôils soient... Je parle des vrais 

artistes. Mes élèves, en véritables artistes qu'ils sont, explosent tous les cadres qui leur 

sont proposés quels qu'ils soient. 

Alors vu mon parcours, quand l'informatique est arrivé je m'y suis intéressé de 

près. Aujourd'hui, c'est enfoncer une porte ouverte que de dire que lôinformatique est 

venu bouleverser la soci®t®. Depuis quelques ann®es, lôart sôen est empar® et nous 

apporte de nouvelles pistes de r®flexion en nous ouvrant des possibles jusque-lӡ̈ 

inimaginables. 

Pourquoi « image manipulée » ? Parce que devant la diffusion croissante du 

nombre dôimages, notamment sur Internet, il devient urgent, extr°mement urgent 

« dôapprendre ¨ voir è. Faire sortir de lôesclavage devant lôimage, donner les clefs de ce 

média, savoir lire une image, côest en quelque sorte favoriser une appropriation du r®el et 

de notre soci®t®Ӣ, comme les mots, la lecture des mots...la lecture des images. 

« Lôimage manipul®e », ce pourrait être tout simplement le nom de notre société, 

manipulés que nous sommes par le flux incessant dôimages et de sons qui nous 

agressent et nous donnent lôillusion dôavoir le choix ! Les images nous endoctrinent et 

font de nous des consommateurs aveugles, et nos enfants en sont les premières 

victimes! 

Jôai choisi de d®cortiquer ces images, de décrypter avec mes élèves ce langage 

implicite en prenant le temps dôanalyser, de d®construire, dôinventer, de reconstruire, et 

dôessayer de comprendre. Mon objectif ®tant dôagir comme un r®v®lateur de 

compétences, pour que ces enfants deviennent un jour, peut-être, de vrais 

« consommôActeurs », des critiques éveillés. 

 

La genèse 

Concrètement, le projet a débuté quand j'ai commencé à acheter des ordinateurs 

d'occasion avec mes propres deniers. J'ai fait le pari un peu fou d'initier mes élèves à 

plusieurs logiciels dont Photoshop. Nous avons commencé à jouer avec des magazines, 

des ciseaux, du papier, de la colle, pour faire des collages et inventer des univers 

oniriques. Et puis nous avons fait le même travail mais avec des outils informatiques. 

Très rapidement les élèves se sont intéressés. Constatant que le projet était 

concluant, l'établissement en a financé une partie et en a fait sa vitrine. Au bout de trois 

ans, nous avons également réussi à obtenir un financement de la Mairie d'Aix en 

Provence. 

Nous avions travaill® avec les services de la Mairie en r®alisant lôaffiche de la 

manifestation artistique C'est Sud organisée par la municipalité. Nous avons aussi 

participé au Festival d'Art Lyrique dôAix  sur l'opéra « Le nez de Chostakovitch » avec 
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une exposition intitulé Imagi-nez. Plus le projet prenait de lôampleur, plus je me disais que 

mes élèves étaient en train d'acquérir de réelles compétences. 

 

Quand les élèves apprennent aux enseignants 

 Jôai commenc® ¨ imaginer que ces tutorats qui se mettaient naturellement en 

place dans ma classe, pourraient très bien s'exporter.  

Je lôimaginais seulement. Jusquôau jour o½ une conseill¯re p®dagogique est 

venue me voir pour me faire intervenir en tant que plasticien pour préparer trois futures 

professeurs des écoles aux épreuves d'arts visuels. En trois jours, accompagnées par 

mes élèves d'ITEP, elles ont conçu un projet et réalisé une affiche personnelle. Trois 

®tudiantes, futures professeurs, sont donc venues se former aupr¯s dô®l¯ves exclus par 

le syst¯me m°me quôelles souhaitaient int®grer ! Côest assez savoureux ¨ mon sens et 

pas mal comme pied de nez! Moi, jôai vu ­a comme une îuvre artistique, une 

performance, un gag. En tout cas une opportunité pour ce projet de tutorat.  

Tout doucement, d'autres financements sont arriv®s nous permettant dôacheter 

une quinzaine de Macbook, des appareils photo, des vidéoprojecteurs, etc. Nous avons 

contacté plusieurs écoles et, pendant trois ans, nous avons travaillé avec des écoles 

primaires, mais aussi des collèges. Nous nous déplacions avec un fourgon de 

l'établissement, sept enfants, un éducateur et moi-même. Sur place, la plupart du temps, 

nous nôavions plus qu'¨ nous installer dans une salle qui nous ®tait r®serv®e et ¨ attendre 

les groupes de 10 à 12 élèves. Les tutorats se mettaient en place et au bout du projet 

nous avons à chaque fois réalisé une exposition dans les lieux qui nous accueillaient. 

Un vrai pari que de faire revenir des enfants, en tant qu'experts, dans les écoles 

qui les avaient exclus. Nous venions de créer une classe créative ambulante. 

Nous avons également participé à plusieurs expositions dans des bibliothèques 

des centres culturels, des écoles, etc. Enfin, notre travail a retenu toute l'attention de 

l'équipe d'ingénierie éducative qui a édité quatre pages sur ce projet et a réalisé une 

vidéo consultable sur Internet et disponible au CRDP lors de la manifestation IntégraTice 

à Marseille (intégration des nouvelles technologies au service du handicap) ; 

manifestation pendant laquelle mes élèves ont travaillé sur place, démontrant au public, 

leurs compétences acquises. 

 

Quel bilan peut-on faire de ce travail ? 

Les points négatifs : 

- Une hiérarchie dépassée, déstabilisée devant un projet aussi novateur. 

- Une administration lente, lourde, impersonnelle. 

- Des problèmes de financement et d'organisation contraignants. Nous avons dû 

nous substituer à des médiateurs culturels en recherche de financement. 

- La gestion du découragement qui découle de toutes ces pesanteurs 

administratives et financières, malgr® la certitude dô°tre dans le vrai. 

 

Les points positifs : 

- Une adhésion des enfants au-delà des mes espérances. 
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- De réelles compétences acquises et transférables en termes de savoir-être et de 

savoir- faire. 

- Une transversalité concluante des compétences et des acquis. Des 

comportements apaisés, des échanges riches, une collaboration constructive, un 

climat plus serein dans le groupe. . 

- Pour chaque enfant, une image de soi restaurée par la reconnaissance de ses 

comp®tences et sa r®elle fiert®Ӣ d'échanger des savoirs. Ils ont enfin été 

considérés et le regard porté sur eux en a été modifié. 

 

Merci encore pour cette invitation qui est un formidable coup de projecteur sur ces 

enfants. Je pars en retraite cette année. Le projet finira peut-être aux oubliettes mais je 

reste ouvert ¨ toutes propositions, dans lôesprit de ce que je viens de vous exposer.  

 

Le site ville « amie des enfants è de lôUNICEF 

Contacter Andy Lloyd 
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Les violences physiques et verbales ont fait partie de mon enfance, en tant 

qu'agressé mais aussi parfois en tant qu'agresseur. Au travers de mes spectacles, je 

parle des violences mais aussi de la danse et de la façon dont le corps conduit à une 

émancipation, libère de certains carcans, brise des tabous que la langue ne dit pas, 

soulage des blessures profondes, ®vite lôenfermement dans un engrenage de violence, 

pour finalement aider à trouver les mots et le courage de se défendre. J'ai donc créé 

depuis ces cinq dernières années trois spectacles sur le thème de la violence la façon de 

s'en sortir : 

- Kiff l'équilibre, en direction des primaires et des collégiens sur l'activité physique, 

l'alimentation, les moqueries. 

- Altérité, sur les discriminations subies mais aussi sur mes préjugés, mes actes 

discriminatoires et comment la différence de chacun était une grande richesse 

(fondement du vivre ensemble). 

- Réversible, sur les violences morales, religieuses, sexuelles, et la manière dont 

je m'en suis sorti. 

Le chorégraphe fait un travail de recherche au même titre qu'un spécialiste, prenant le 

mouvement comme son outil. L'artiste agit comme un thérapeute. L'art pousse aux 

rencontres, aux réflexions sur un parcours et c'est dans ce sens que j'ai pu travailler sur 

COMPAGNIE DANS6T  
Par Bouziane BOUTELDJA, Chorégraphe, compagnie DANS6T, 
Tarbes 
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Contacter DANS6T 
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mes douleurs pour les évacuer et démontrer aux publics avec lesquels j'échange l'inutilité 

de faire ou se faire violence. Dire les choses avec le corps permet de pr®server lôintime. 

 

 
EXTRAIT DU SPECTACLE RÉVERSIBLE PAR DANS6T  © PHOTO - GILLES VIDAL 
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https://youtu.be/5AXE9sooA8Y?list=PLCjv74U5n0-U9RADQBu0cISRu8JgaoEcF















































































































































